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minÃ©ral, dans quelques centimÃ¨tres cubes d'une solution aqueuse, sous
forme de fluorure ou de fluosilicate alcalin sans aucun autre acide ni
base, il nous reste Ã  dire comment nous le dosons, quelque minime qu'en
ail Ã©tÃ© primitivement la proportion dans le minÃ©ral, l'eau ou l'organe mis Ã 
rÃ©t_,ude.

MYCOLOGIE. â€” Les Atichiales, groupe aberrant d' AscomycÃªles infÃ©rieurs.
Note de MM. L. Mangix et N. Patouillard.

Sous le nom Ã 'AticIiia pour des formes stÃ©riles, de Seuratia pour des
formes ascosporÃ©es, on a dÃ©crit des plantes Ã©piphytes Ã  thalle dÃ©pourvu de
mycÃ©lium, formÃ© de chapelets de cellules ovoÃ¯des ou Ã©toilÃ©es bourgeon-
nantes, plongÃ©s dans une gelÃ©e plus ou moins abondante rÃ©sultant de la
transformation de la partie externe de la membrane cellulaire.

Ces plantes, en forme de verrues, de coussinets ou d'Ã©toiles Ã  branches
plus ou moins ramifiÃ©es, ont la consistance de la corne Ã  l'Ã©tat sec, mais
sous l'influence de l'eau elles se gonflent beaucoup et prennent l'aspect
d'un Collema ou d'un Nostoc. Confondues d'abord avec des Co//('//ir/"(Flotow,
Acharius) elles ont rÃ©intÃ©grÃ© la classe des champignons aprÃ¨s la belle Ã©tude
de Millardet sur la forme stÃ©rile Atichia Mosigii et pris place dans l'ordre
des AscomycÃ¨tes depuis que l'un de nous a dÃ©crit quelques formes ascospo-
rÃ©es sous le nom de Seunilia. Certains auteurs, trompÃ©s par le frÃ©quent
mÃ©lange de ces plantes avec les Fumagines, les considÃ¨rent comme appar-
tenant au cycle Ã©volutif de ces derniÃ¨res (Neger, Ch. Bernard, Arnaud).

Nous nous proposons de montrer que la variÃ©tÃ© de leurs organes de
multi|)licationet de reproduction plaide en faveur de leur individualitÃ©.

Leur thalle, dÃ©jÃ  trÃ¨s particulier, a une constitution chimi(juc spÃ©ciale.
DÃ©pourvue de cellulose, la membrane non difflucnle des cellules est formÃ©e
par la callose; la partie diffluente qui constitue la gelÃ©e interstitielle aies
rÃ©actions des composÃ©es pectiques; elle est en outre imprÃ©gnÃ©e d'une sub-
stance amylacÃ©e bleuissant par l'iode (Millardet) chez les jeunes thalles,
brunissant par l'iode chez les thalles Ã¢gÃ©s.

i" Appareils de multiplication vcgÃ©tative. â€” Ces appareils tout Ã  fait com-
parables Ã  des sorÃ©dies de Lichens ou Ã  des propagules de MuscinÃ©es, prÃ©-
sentent divers degrÃ©s de complication. Chez le Seuratia Tonduzii nov. sp.,
que le thalle soit simple ou formÃ© d'Ã©toiles Ã  branches plus ou moins
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compliquÃ©es, on aperÃ§oit Ã  la surface un assez grand nombre de pclites
corbeilles Ã  contour plus ou moins rÃ©gulier, arrondies ou ovales, plus ou
moins saillantes (//^. i, I) et renfermant de nombreuses masses arrondies
de iS^ h -20^ de diamÃ¨tre, qui sont formÃ©es par l'aggrÃ©gation de cellules
spbÃ©riques issues par bourgeonnemenl d'une cellule du tliallc sous-corli-
cale (//fi'. I, II, n, b, c, d, e^, et demeurant unies entre elles de maniÃ¨re Ã 
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Kig. I. â€” I, (I. Seuratia t'oiuluzi. â€” I. Kragiiienl clt Uialle avec une corbeille Ã  propagiiles. â€”
II. f7, b, c, d, e. phases successives du dÃ©veloppemciil il'iin propagulc. â€” III, IV. Seuratia
coffeicola. â€” III. Fragment de thalle avec une corbeille Ã  propagulcs. â€” IV. a, b, c, d, e, phases
du (li'veloppeiiienl des propagules.

former un amas mÃ¹riformc, de couleur brune, ce sont les projiagules.
Quand ils commencent Ã  se former, aucun caractÃ¨re extÃ©rieur ne traliit
leur prÃ©sence, car ils sont recouverts par les cellules corticales brunes;
mais peu Ã  peu, Ã  mesure que de nouvelles masses se forment au-dessous des
plus anciennes, celles-ci sont refoulÃ©es vers l'extÃ©rieur, sous la jiression des
amas mÃ¹riformes dont le nombre augmente sans cesse, les cellules corti-
cales s'Ã©cartent et les fentes, formÃ©es dans la gelÃ©e unissante, s'agrandissent
et confluent en une seule ouveiture immÃ©diatement comlib'e par les projia-
g'ules nuH's. Ceux-ci sont mis en libertÃ© et cbacun d'eux devient le [loint de
dÃ©part d'un nouveau tlialle.
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Cliez le Seiirada coffeicola Pat. les propagules se dÃ©veloppent de la mÃªme
maniÃ¨re, mais les corbeilles {fl^. i, HO qui les renferment, allongÃ©es et
Ã©troites, occupent une j^iraiide partie des branches du thalle. La forme des
propag'ules est caractÃ©ristique; chacun d'eux est constituÃ© par trois branches
moniliformes, issues d'une cellule basilaire et divergeant comme les arÃªtes
d'un tÃ©traÃ¨dre {Jtg- i, IV, f). Tandis que la cellule terminale de chaque
branche s'allonge en un segment pilifornie de \'6^ Ã  20^^ de longueur, les
cellules intermÃ©diaires bourgeonnent vers l'intÃ©rieur de l'angle triÃ¨dre ainsi
dÃ©terminÃ©, en deux sÃ©ries pennÃ©es moniliformes dont les articles sont de
moins en moins nombreux Ã  mesure qu'on se rapproche de la cellule pilifÃ¨re
terminale (Jig. i , IV, d, e, f). De celte maniÃ¨re la cavitÃ© du triÃ¨dre ne larde
pas Ã  Ãªtre remplie par un massif cellulaire plus ou moins compact suivant
que les branches du triÃ¨dre sont plus ou moins Ã©cartÃ©es.

L'Ã©mission des propagules a lieu comme chez le Seuratia Tondu zi.
Chez le Phycopsis VanillÅ“ (S. VanillÅ“ Pat.), la diffÃ©renciation des propa-

gules est encore plus complÃ¨te. Le thalle de cette espÃ¨ce se prÃ©sente sous
la forme d'un coussinet arrondi fixÃ© sur le substratum par une base plus
ou moins large {fig. 2, I, III). Les filaments moniliformes qui le con-
stituent sont plus ou moins rÃ©guliÃ¨rement disposÃ©s en Ã©ventail, comme
on l'observe dans la structure de certaines FloridÃ©es.

Dans une coupe passant par l'axe du coussinet, on aperÃ§oit Ã§Ã  et lÃ 
quelques masses hÃ©misphÃ©riques Ã  surface convexe brune et verruqueuse et
Ã  base plane incolore {Jig. 2, I, o) : ce sont les propagules qui chez cette
espÃ¨ce sont toujours isolÃ©s.

Leur dÃ©veloppement est caractÃ©ristique. On aperÃ§oit d'abord, dans la
rÃ©gion sous-corticale, un faisceau de quelques rameaux moniliformes
dÃ©veloppÃ©s aux dÃ©pens d'une cellule du thalle {Jig. 2, II, Â«, b)\ vers
l'extÃ©rieur, les rameaux sont plus allongÃ©s et leurs cellules termi-
nales prÃ©sentent dÃ©jÃ  la petite tache noire caractÃ©ristique des cellules
externes du thalle et causÃ©e par la concrÃ©tion du mucilage qui demeure
diffluent dans les autres rÃ©gions. A partir de cet Ã©tat les rameaux monili-
formes, au nombre de 7 ou 9, vont se ramifier par dichotomies plus ou
moins rÃ©guliÃ¨res et les cellules terminales Ã  calotte brunie ne tardent pas Ã 
former une surface hÃ©misphÃ©rique verruqueuse dont les verrues sont
constituÃ©es par les extrÃ©mitÃ©s des fdes cellulaires {fig. 2, H, d). La face
plane de ces masses hÃ©misphÃ©riques est constituÃ©e par de nombreuses
cellules incolores produites par le bourgeonnement latÃ©ral des rameaux
{Jig. 2, II, e,J)\ au milieu de ces cellules hyalines qui se distinguent par
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la densitÃ© de leur coiilenu, on aperÃ§oit le rameau initial qui a produit le
propagule par son bourgeonnement {fig. 2, H, c).

Le propagule constitue donc un jeune thalle dillÃ©renciÃ© avec sa calolttc
verruqueuse brunie et sa base incolore qui deviendra la surface d'adliÃ©rence
au support. Un certain nombre de ces jeunes thalles existent ainsi dans

rig. 2. â€” lÃ  V. J'hycopsis Vanillae. â€” I. Coupe d'un llialle renfermant des propagules Ihalli-
formes o, Ã  divers Ã©lats. â€” II. a, 6, c, d, e, /, phases successives du dÃ©veloppement des propagules
tlialliformes. â€” III. Thalle entier reprÃ©sentÃ© au moment oÃ¹ les jeunes thalles (propagules) sont
Ã  moilic dÃ©gagÃ©s du thalle oÃ¹ ils sont nÃ©s. â€” IV. Jeunes asques encore insÃ©rÃ©s sur des files
cellulaires spÃ©ciales. â€” V. Asques mÃ»rs et ascospores. â€” VI Ã  VIII. Seuratia coffeicola. â€”
VI. Coupe d'un thalle montrant la disposition des asques. â€” VII. Asque uiÃ¹r et ascospores. â€”
VIII. a, spermogonie en place dans le thalle; b, fragment plus grossi montrant les sperinaties.

chaque plante et Ã  des degrÃ©s divers de dÃ©veloppement; les plus Ã¢gÃ©s
n'attendent plus que la pluie qui servira Ã  les dÃ©gager de la plante mÃ¨re et
Ã  les dissÃ©miner {fig. 2, III).

Organes reproducleurs : asques et spermogonies. â€” A cÃ´tÃ© des propagules
on rencontre, soit sur les mÃªmes individus, soit surdos individus diO'Ã©renls,
des asques et des spermogonies.

Les asques dÃ©crits par l'un de nous chez le Seuratia coffeicola et chez le
Phycopsis VanillÅ“ apparaissent isolÃ©ment dans la rÃ©gion centrale du thalle
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et au milieu des Ã©lÃ©menls de celui-ci, sur une couche sous-corlicale plus
ou moins Ã©tendue (Jig- 1^, VI). Ils sont ovoÃ¯des et atteignent chez le Seu-
ratia coffeicoln 35i^ x 22'', chez le Phycopsis Vanilla' [\oV- x 35i^; leur mem-
brane est Ã©paisse et rÃ©l'ringente, ils renferment 8 spores bi-cellulaires
Ã©tranglÃ©es au niveau de la cloison de sÃ©paration, dont les dimensions sont
28*^ X il\^ pour le Phycopsis et i/i-iS'^ X 7-101^ pour le 5. coffeicola. Leur
formation est successive et Ton trouve chez le mÃªme individu des asques Ã 
tous les degrÃ©s de dÃ©veloppement et, Ã§Ã  et lÃ , des fentes dans le mucilage qui
indiquent le lieu d'expulsion d'ascospores mm-QS,{Jig. 2, M). l'>n examinant
des Ã©tals jeunes (fig. 2, IV), on s'aperÃ§oit que les asques pyriformes se
dÃ©veloppent aux dÃ©pens de rameaux ascogÃ¨nes(?) diffÃ©rents des cellules du
thalle par leur taille plus petite et par la densitÃ© du protoplasme que leurs
cellules renferment.

Nous avons rencontrÃ© aussi, quoi(juc plus rarement, des spermogonies,
mais seulement chez le Seuratia coffeicola. VÃ€\es, se prÃ©sentent {Jig- 2, VIII , a)
sous l'aspect de sacs pyriformes ayant 5o'^ x 35^^, limitÃ©s par une ou deux
assises de cellules ovoÃ¯des ou polyÃ©driciues en connexion avec les articles
du thalle; l'orifice de ces sacs est fimbriÃ©. A la partie interne de cette
couche il existe un grand nombre de cellules en massue dont le gros bout
est placÃ© contre la couche limitante et l'extrÃ©mitÃ© effilÃ©e se dirige vers la
cavitÃ© de l'organe; ces cellules ont %^ k loi^ de longueur et 2"^ Ã  'i^ d'Ã©pais-
seur Ã  la base. La partie effilÃ©e de chaque massue porte Ã  son extrÃ©mitÃ© une
spermatie en bÃ¢tonnet de j-| x 2^ (Jig. 2, VllI, b).

Ainsi dÃ©finies par leur thalle mucilagineux sans mycÃ©lium, dont les
Ã©lÃ©ments se multiplient par bourgeonnement, par leurs propagules plus ou
moins localisÃ©s, par leurs asques et leurs spermogonies, les plantes qui sont
l'objet de cette Note constituent un groupe autonome (|ue nous dÃ©si-
gnerons sous le nom Ã ^ Alichiales .

Cette alliance renfermerait une seule famille les Alic/iiacÃ©es (AtichiÃ©es
(Millardet), 5eM/-a/i'('e.y (Vuillemin). Dans cette famille, le thalle est rela-
tivement homogÃ¨ne et les asques ainsi que les ascospores, lÃ  oÃ¹ ces organes
sont connus, prÃ©sentent une grande uniformitÃ©. Les variations des dimen-
sions de ces Ã©lÃ©ments sont trop peu importantes pour fournir des donnÃ©es
gÃ©nÃ©riques. Les propagules, par contre, reprÃ©sentent l'Ã©lÃ©ment le plus va-
riable susceptible de fournir des caractÃ¨res diffÃ©rentiels d'un grand intÃ©rÃªt
dans la distinction des genres et des espÃ¨ces.

On connaÃ®t dÃ©jÃ  un certain nombre d'AtichiacÃ©es. Pour les unes,
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StÃ©riles ou iinparfailenienl connues, le seul nom qui peimelle de les
dÃ©signer est le terme Atichia, crÃ©Ã© par Flotow pour une espÃ¨ce stÃ©rile, rangÃ©e
d'abord dans les CoUemacÃ©es et que Millardet en a distrait pour la placer
dans les Champignons. Les autres espÃ¨ces, plus connues, ne pourraient, sans
occasionner de confusion, recevoir le mÃªme nom comme l'a fait Hohnel;
nous proposons de les rÃ©partir dans les genres Seuralia et Phycopsis.

Le genre Seuralia (Pat.) est caractÃ©risÃ© par des propagules naissant eu
grand nombre dans des corbeilles spÃ©ciales. Ce genre comprendrait deux
espÃ¨ces : Seuratid Tondiizi nov. sp. Ã  propagules niÃ¹riformes formÃ© d'Ã©lÃ©-
ments cellulaires semblables; Scuratin coffcicola Pal. Ã  propagules formÃ©s
de trois segments pilifÃ¨res dÃ©limitant les arÃªtes d'un angle triÃ¨dre dont
l'espace est rempli par des cellules de bourgeonnemenl. Le genre Phycopsis
est caractÃ©risÃ© par des propagules isolÃ©s s'Ã©vadant sÃ©parÃ©ment de divers
points du thalle. L'espÃ¨ce unirjuc, le P/iycopsis Vanilkv, a des pro|iagules
dillÃ«reuciÃ©s en jeunes ihallcs hÃ©misphÃ©riques.

Voici les diagnoses de ces genres et de ces espÃ¨ces :

Seuralia. Tliallo tiiberciiliformi stellalo ve ; propagiilis inipcrfeclls lliallis ve juiiio-
ribus, in corbulis facie siiperiore obsilis, numeroso-glomeralis.

5. coffeicola Pat. ('). Propagulis tiiedricis, arista qnaque Irledri apice cillala; ascis
Soi-'' X iiV-\ ascosporis i^-i/Ã®'^X y-iol'-.

5. Tonduzi nov. sp. Tliallo ramoso-slellalo 5'""'-6'"â„¢ diam.; piopagulis glebulas
deiisas rotundo-angulatas, absqne ciliis, i5-25!'- efficieiUibus. Hab. in foliis snb vivis.

Ani/iiifii sp. circa San-Jose (Cosla-Rica). Collegil Tondus cui libenler dicala
species.

Phycopsis nov. j;. Tliallo globuloso; propagulis lliallis ve junionluis singulalini nas-
centibus sese que evadenlibns.

P. VcinillÅ“ (Seuralia lariillÅ“ ]'hI.) ('). Propagulis oniniiio foniialis. roliindatis ;
ascis 4^'^ X SÃ´f'; ascospoiis 28''- x i/)!''.

Par leur thalle dÃ©pourvu de vrais lllamcnls mycÃ©lions les Alichiales ne
peuvent pas prendre place parmi les EumycÃ¨tcs dont l'appareil vÃ©gÃ©tatif
est toujours filamenteux; cependant, parleurs appareils de fructification
enfouis dans le thalle sans diffÃ©renciation prÃ©alable, ce sont bien des Asco-
mycÃ¨tes infÃ©rieurs. Incapables de vivre en saprophytes ou en parasites
comme les l'.umycÃ¨tcs, les Atichiales n'ont pu en raison de rimperfeclion
de leur thalle, Ã©voluer vers les types supÃ©rieurs; ils constituent un lype

(') Patiii iLi.AUu, fiiill. Soc. mvc. di' France, kjo.'i, p- i36,yfV. 1; 1906, |>. "jS. t. I,
fig. 3.

(^) Patouili.ard, Ddll. Soc. myc. de France, 1906, p. r)4, l. h /'Â§'â–  4-
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